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'C. I. L., VI, n° 1403), qui dut 
sans doute aussi cette distinction 
à sa fidélité envers l’empereur 
dans la même circonstance.

2° I.c texte Inscr. gr. ad res 
rom. pert., I l l ,  n° 249, ne se rap
porte pas, comme Sir William 
Ramsay Га proposé {Journ. of 
Hell. Stud., 1918, p. 172-175), à 
L. Calpurnius Piso Frugi, mais 
à Ti. Julius Frugi, qui administra

la Lycie-Pamphylie probablement 
en 114 ap. J.-C.

Z e it s c h r if t  d e r  S a v ig n y -S t if -  
t u n g , R o m a n is t is c h e  A b t e i 
lu n g , LVII, 1937.
P. 455-458. O. Eger. Remar

ques critiques sur le sens de 
Г « inscription de Nazareth », 
d ’après l’élude de St. Lösch citée 
infra.

2° PUBLICATIONS RELATIVES A L’ANTIQUITÉ ROMAINE.

F ii . A l t h e im . E p o c h e n  d e r  
r ö m isc h e n  G e s c h ic h t e , t. I 
et II (F r a n k f u r t e r  S t u d ie n  
zur  R e l ig io n  u n d  K u l t u r  
d e r  A n t ik e , IX  et XII). 
Francfort-sur-le-Main, 1934 et 
1935.

Vol. I, passim. Remarques sur 
l’origine cultuelle des Fastes 
consulaires et sur leur transfor
mation en monuments destinés à 
l’histoire.

Vol. II, p. 298-305. Remarques 
analogues sur les Fastes triom
phaux : les fragments d’Urbisa- 
glia (cf. Ann. épigr., 1926, n° 121), 
ilont M. Altheim, p. 299-301, 
discute le texte et les restitutions, 
dériveraient d’une rédaction de 
la fin du iie siècle, de laquelle 
dériveraient aussi, plus tard, les 
Fastes Capitolins; la liste Bar
berini, par sa rédaction différente, 
notamment par la formule pal
mam dedit, représenterait au 
contraire la tradition primitive, 
où la mention des triomphes était 
avant tout affaire religieuse.

A n n a l e s  d e  l ’É c o le  d es  h a u 
t e s  É t u d e s  d e  G vnd, I, 1937.

P. 102-10.3. IL Marrou. A 
Herculanum.

P; 102. Gra(lite tracé à la 
pointe.
175)

Apollinaris medicus Tili imp.
hic cacauit bene.

P. 102-103. Plaque de marbre 
opisthographe.

D’un côté :
176) Iuliae pari 

[es] privai, perpetuus.
De l’autre :

M. Noni Μ. I. Dama[e] 
paries perpetuus priu[al.].

P. 181-224. J. Gagé. Nouveaux 
aspects de l’Afrique chrétienne. 
Commente un certain nombre 
d’inscriptions chrétiennes récem
ment découvertes, entre autres à 
Tipasa {Ann. épigr., 1932, nos 35- 
37), Cuicul (1922, n» 25), sui
le territoire du Belezma (1928,


